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Puisque Aggy attend les avis de Clothall, elle ne partira pas. C’était le premier
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mouvement qui était à craindre. Marion elle-même lui dira, et lui dit déjà de rester.
Sa lettre est touchante. Il faut bien que l’âme se dépense quelque part ; quand le
bonheur naturel et régulier lui manque, elle se jette dans l’exaltation. Les vieilles
filles (pardonnez moi ce mot brutal qui me déplait) sont ou très sèches, ou un peu
folles. Marion n’est rien moins que folle ; mais partout où elle trouve un sujet
d'émotion, d'affection, de passion, elle s’y précipite, et le cœur déborde. Quand je
n'aurais pas déjà de l’autre pour elle, cette lettre m'en donnerait. Qu'ont donc fait
ses parents pour la blesser à ce point ? Je suppose qu’Aggy n’a pas besoin que je
vous renvoie la lettre de sa sœur.
La Gazette de France, seule, m’a apporté ce matin le discours de Bordeaux. Moins
bien fait que celui de Lyon, sauf le para graphe sur la paix qui est très bien dit et
très positif. C’était le paragraphe important. Je n'ai jamais douté que ce ne fût là le
premier langage et même le premier dessein. Saura- t-on s’y tenir ?
Je présume, d'après ce discours, que l'Empire suivra de très près le retour à Paris.
On dit que les Sénateurs iront au devant du président jusqu'à Tours. J’ai peine à le
croire.
M. Troplong était, il y a quatre jours, bien tranquille dans sa petite maison de
campagne, à huit heures de chez moi. Je crois comme vous que le Pape viendra. Et
quand  l'Empire  aura  été  reconnu  par  les  grandes  puissances,  je  ne  vois  pas
comment il s'y prendrait pour ne pas venir.
Le  Roi  Léopold  ferait  bien  de  prendre  lui-même  son  parti  et  de  mettre  son
gouvernement, ministres et chambres, au pied du mur sur cette question de la
presse. Il y a certainement là, et depuis longtemps, un grand désordre Européen. Il
ne se peut pas que le premier venu ait le droit de pousser, d’une frontière à l'autre,
les états voisins dans les révolutions et son propre pays dans la guerre, sinon son
propre pays, du moins le pays qui lui donne l'hospitalité.

Mercredi 9 heures
Avez-vous remarqué un article des Débats d’hier sur le suffrage universel ? Trop
métaphysique pour votre goût mais spirituel et vrai par un côté ; faisant seulement
servir la vrai à voiler et faire passer le faux, ce que je déteste.
Salvandy commence dans l’Assemblée nationale une série d'articles sur l’histoire
de la restauration de M. de Lamartine. A en juger par la premier, ils ne seront pas
sans  intérêt.  Je  vous  parle  des  articles  de  journaux,  faute  d'événements,  car
aujourd’hui, l'Empire n’est pas un événement. Il en redeviendra un, plus tard.

Onze heures
Vous avez raison de soigner vos yeux. J'espère que cette fluxion passera bientôt. Je
vous ai dit à première impression sur le discours. Je viens de le lire et j’y persiste.
Le paragraphe qui s'adresse à l'Europe est bon, et bien tourné. Le reste a plus de
prétention que d'effet. Si le suffrage universel pouvait tenir ces promesses-là, il
serait le maître depuis longtemps. Il  n’a jamais fait  ce qu’il  avait dit.  C'est sa
nature. Adieu, adieu. G.
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